
LA C A T A S T R O P H E D U " D I X M U D E 

Les craintes du Commandant 
du Plessis de Grenedan 
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Le vaillant officier les exprima avant l'imprudente 
e t fatale randonnée, on lui répondit.. . par d e s ordres 

Paris, 8. — L* commandant Larrouy, sou* 
ce titre • Le Testament tu Dixmude >. ra 
cotue longuement des confidences qui lui 
furent faite* . Cuers, fin octobre, par le lieu
tenant de vaisseau «tu Plessis de Grenedan 

be commandant du • Dixmude • expliquai! 
que son ballon pouvait ee tirer d'affaire par 
tous les temps à peu près maniables, mats 
que par gros temps ou tempête, la mer était 
son principal obstacle Si donc il venait a se 
trouver par gros temps en Méditerranée, son 
plan était d'essayer de rallier Cuers 

• Car, disait-il, je suis comme une chèvre 
attachée, je n'ai qu'un piquet, celui de Cuers • 
Mats s'il se trouvait • pincé en Afrique ., il 
trait chercner le désert a partir de La ligne 
Toggourt-In SaJsb-Colomb-Bécbar, parce que. 
même si le ballon y était détruit a 1 atterris 
sage, H pourrait sauver tout ou partie du 
personnel 

Un outil nouveau 
connu a peine 

Le lieutenant du Plessis ajoutait que, per 
eonelleroent. g ne souhaitai! pas que le 
• Dixmude • recommençât de sitôt une croi 

« l ire de 8.000 kilomètres, comme celle qu'il ve 
nait de faire. Il estimait nécessaire d'appro
fondir d'abord les problèmes de navigation 
• t de -îancsuvre dans des parages où les va 
riatloos atmosphériques sont fréquentes et ra 
pides avec un engin très puissant s* capri 
d e u x 

Nous avons, disait-Il, un ouu nouveau t) 
convient pour l'avenir d'en connaître les res 
sources et les faiblesses. 11 faut ensuite cons 
tituer un réseau complet de liaisons terres 
très, aériennes, météorologiques et radiotélé 
graphiques dans toutes les régions où plus 
tard, accroissant son rayon d'action, l'on 
voudra le faire naviguer Jusqu'à présent, 
tout est morcelé en cloisons Hanches. Le ser

vice météorologique de 1* marine nous trans 
met toutes informations utiles. Mate U n'a 
que 30 a 35 postes d observation. Pourquoi 
l'office national roétéoro.r^gique. qui réunit 

300 ou M» graphiques d'information, nest-tl 
point informé ni consulté quand nous e p p a 
reUlonal 

Un v o y a g e précédent 
avait é t é terrible 

U faudrait enfin avoir une doctrine ear la 
• Dixmude >. 

Tout cala, je le dis. l'écris dans mes rap
ports et le répète Mais je n'entend» Jamais 
plue parler de rien, sauf pour recevoir des 
ordres subits, émanant de Parie 

D'autre part, la commandant du •Dixmude» 
avait fait cette constatation, en os qui oon 
cerne e personnel Après les deux ou trot 
siéme jour de notre dernier record, de gra
ves symptômes M «ont déclarés, aggravée 
jusqu'à la fin saignements de nez et d'oreil 
les. vomissements et étourdisseraents. Impos
sibilités de boire et de manger, enrouements 
et aphonies, don quelques-uns uot duré plus 
d'une semaine après retour 

P a s de précautions 
\vant de recommencer un aussi long 

voyage, U faut étudier et trouver les remèdes 
de cet empoisoiroemetit par l'hydrogène, au 
quel s'ajoutent les nausées et vertiges d'un 
séjour prolongé en atmosphère raréfiée. 

Enfin. concJuait-tl, qu'au moins on ne noue 
envoie pas là avant que les précautions de 
surveillance et de protection aient été corn 
plétées Alors, au printemps prochain, par 
temps propice, on pourra nous expédie* au 
désert et en Afrique oociderMede. Si vous 
obtenez . .jtorisation d'y venir, vous ferer 
un beau voyage, car le • Dirmudv • saura 
parfaitement dans quoi il s'avance. 

LES ENTRETIENS 
DE M. VENIZELOS 

Athènes. 8. — M Vemzelos, qui est rétabli, 
a reçu hier M Papanastassiou, chef de 
l'union républicaine, qui, se lon les journaux 
a reconnu la nécessité d'un pléblctste sur la 
question du régime 

M Papanastassiou recuira visite aujourd'hui 
à M. Vemzedus. afin de poursuivre avec 'ui 
l'entretien commencé hier. 

LA SEINE BAISSE 
Paris , g. — B B dépit du radournsmrarut 

/ le ta température, la décrue de tous les fleu-
wes «à principale» rivière*, no tamment la 
Se ine , la Marna, la Loire, la Saône, la 
Mena», s e poursuit régulièrement. 

Ce mat in , la Seine cotait & m. 86 a n pont 
d'Aueléri iU. La baisse d a n s la traversée de 
aria eat de 10 à 18 cent imètres suivant les 
sffrondisaernenta Les travaux de protection 
•opti i inant, cependant , à la gare du Champ 
d e Mars, et les pompes sont toujours e a ac 
t ion sur différents pointa. 

Par suite du manque de courant, le trafic 
du Métropolitain, du Nord-Est, e t d e s tram 
w-ays es t difficile. De fréquentée mterrup-
ttone s e prodo ieent 

En banlieue, la baisse eat générale. La 
décrue qui est de 10 cent imètres à Saint-
Ouen et Saint-Denis , atteint 30 cent imètres 
a Ivry. Quelque* usine» ont rouvert leurs 
portes ; on s ignale encore quelque* évacua-

D'autre part, voici les renseignements 
p a r v e n u s à midi au ministère des Travaux 
publics . 

La baisse continue ; elle est générale sur 
t e s aff luents supérieurs .sauf sur la haute 
Seine, à Nogent et à Bray où est s ignalée 
u n e très légère reprise non inquiéta nie 
quant à présent. 

A Paris-Austenitx, la Seine a baissé de 
33 cent imètres d a n s ces dernières 2* heures 
voit de 41 cent imètres depuis le m a x i m u m 
«}e dimanche. U'icé demain, on peut prévoir 
à la m ê m e échelle, une nouvel le baisse de 
6 0 cent imètre* environ. La baisse continue
r a la* jours su ivants . 

U t CATASTROPHE D H E N N U Y È B E S 
Bruxelles, s. — La première chambre du tribu 

liai civil s prononcé son Jugement dans le pro
cès intenté à l'Etat par les familles des victimes 
du déraillement du rapide de Paris, survenu a 
Henouyères en 1921. où périrent plusieurs pos
tiers français. 

Conformément a l'avis du ministère pubnc, le 
tribunal a déclare que la catastrophe étant due 
a la malveillance, l'Etat ne peut en être rendu 
responsable et • débouté ooneéquemment las de
mandeur». 
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UN BELGE NE A LILLE 
S'EST SUICIDE A PARIS 
Pari*. 8. — La nuit dernière un sujet belge 

Jules Vermesch, né à Lille en 186L s'est sui
cidé à son domicile place des Anneieits, d'une 
balle de revolver dans la tète. On Ignore es 
motifs de ce suicide. 
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ARRETE D A N S UN. . . FAUTEUIL 
Paris, a. — Depuis quelque temps, des plaintes 

affluaient au parquet signalant (es agissements 
pour le moins étranges d'un homme d'affaires. 
M. Jean-Joseph Couiom, né le 14 avril 187», à 
Vertrem. (Hautes-Pyrénées). 

Couiom dirigeait s a a. » de la ras de fttvoM 
un cabinet davocatroooseil ; mais U s'occupait 
surtout d'aftiure» fructueuses pour ha seul, ré
cemment, U avait escroque 26.000 francs à an 
Industriel de Saint-Brieuc à qui U avait repré
senté tous les avantages qu'oc pourrait retirer 
de la projection d'un Qlm « Comment on se dé
brouille au Régiment *. Ce Qlm. par son origi
nalité, devait, paralt-l. obtenir un succès sans 
égal. Mais, l'argent empoché, Couiom avait natu
rellement élude tout commencement de réeusa-
Uon. 

Chargés de mettre un terme à de tels ag«-
*smenti» les inspecteurs Badin et Pasquier. de 
la police judiciaire, éprouvèrent les plus gran
des dif icultéfe à s'emparer de Couiom qui dis
posaient de locaux non seulement très vastes, 
mais encors classiquement pourvu* d'une double 
•Ma 

Cependant, hier matin, les policiers aux 
aguets voyaient arriver devant le domicile de 
Couiom un livreur qui appui-tait un fauteuil 
tournant. Us l'interpellèrent et lui demandèrent 
si ce fauteuil n'était pas rtestii» a leur homme. 
Sur les réponses affirmatives du livreur les 
inspecteurs, pour approcher de l'escroc sans 
éveiller sa mé/iance. décidaient de livrer eux-
mêmes lé fauteuil s son destinataire. Le stra-
tagème réussit à merveille. Reçus sans tarder 
et nus en présence de Couiom. les policiers lui 
mettaient promptement la main au collet et le* 
conduisirent au quai des Orfèvres, devant M 
Guillaume, commissaire à la direction de ia 
police judiciaire. Après avoir subi un premier 
int«*Topatoin? Cou ton) déjà rondamné sept fois 
pour escroqueries, a été envoyé au Depot, à la 
disposition de M. Magmen, juge d'instruction. 

P E N S I O N S AUX EX-PRISONNIERS 
E T TRAVAILLEURS CIVILS 

Cnarleville. 8. — Les anciens prisonnier* 'de 
guerre et les travailleur* civils de nombreuses 
localités des Ardennee et de la région, ont volé 
le voeu suivant : • Considérant que dans le* der
nières séances de la Chambre 11 n'a pas été 
question des pensions aux prisonniers et travail
leurs civils dont le principe est inscrit au traité 
de Versailles et des droits qui leur sont légitime
ment dus. Le Comité fait appel aux parlemen
taires des régions libérées pour qu'ils interpel
lent s ce sujet afin que la question soit solution
née d'urgence par la voie législative à la pro
chaine session. 

LEnquête 
des experts aillés 

LES O B S E R V A T E U R S AMERICAINS 
SE O S U L A A O I T ASUS D E LA FRANCE 

Pana , 8. — in terv iewé 4 bord de i « Ame
rican u, M. Charles U e w e e , expert améri
cain, a exprimé s a joie de revoir la r'rance 
et s e s ancien* txmn«Hgimnn d'armes, maie U 
s est relus* à répondre aux quest ion* préci
s e s de son interlocuteur. 

M- Ow«n l o n g , président d'une impor
tante société aiuericnuia, a. tait la courte de» 
clarauon su ivante : 

a L e s problèmes gue doivent examiner n o * 
comité» m apparaissent uniquement c o m m e 
o e s quest ions d a l l a i t e s e t j espère que c est 
dans cet esprit q u o n las discutera Je 
uumpte également que tous nos collègue* 
sont d isposes à arriver promptement à une 
aoiuUuu uuusuTucUva ». 

Ue l'entretien qu'us ont e u avant leur de» 
paît a v e c ic oreeiuetu ouoiidge. U n es t sorti 
aucun plan d action. C'est sur place que les 
r e p i e s e n u u i U aJUericaiaa entendent s« for-
m e r une conviction. 

« C e que nous vouions, ont-u* dit, a n s u b s 
tance, ce sont d e s explication* iranotiee e t 
directes entre tous i«e membres des vomîtes, 
roue no* efforts tendront d amener entre 

eux une entente c o m m u n e que loua doivent 
désirer, fin tout cas , ce dont on ne peut dou
ter, c e s t de notre profonde amit ié pour la 
r'rance a > 

LES E X P E R T S A LA C O IL 
P a n s , a — Le gênerai Cti. U a w e e et M. 

o w e a Voung se sont rendus ce matin a 
i Hôtel Aetotta, ou Us ont pris contact a v e c 
ia Conimmeion des Réparations. 

La première réunion d e c e Comité reste 
fixée a lundi prochain. 

M. SCHAT A LONDRES 
E T A AMSTERDAM 

Berlin, 8. — Le nouveau gouverneur de ia 
Banque d'Empire a profité de sun séjour à 
Londres pour s entretenir avec tes dirigeants 
de ta finance anglaise , notamment o * ia 
idaiique d Angleterre. 

En rentrant à Berlin, U s'est arrête auss i 
à Anisterdam pour mettre les milieux finan
ciers boli&ndaïaau courant de s e s projets. 
Suivant les journaux, l'accueil réservé 

Le grand procès 
des déportés belgns 

CE QOE VEULENT OBTENIR CEUX QUI, 
DE FORCE, TRAVAILLERENT 

P O U R L'ENNEMI 
Parie , 8. — La deuxième journée du pro

cès intenté par la Fédération nationale de* 
déportés belges contre le gouvernement ai* 
temand s'est ouverte ee matin à 9 h. 30, sous 
la présidence de M Paul Moriaud, profes
seur à la faculté de droit de Genève. 

Le baron Roîin, arbitre, et M. Hoens, ar
bitre a l l emand , sont ass i s té s de M Jean 
3 tevens , secrétaire belge, et Oppenkamp. 
secrétaire a l lemand. w « » « w i p 

Les débints de l'audience ont été marqués 
par une discussion d'ordre juridique antre 
' ^ l^P*' d e m a n d f e u r et l 'avocat défendeur 

Reprenant sa plaidoirie où U l'avait I*J& 
dôe hier, M. lacques Pirenne a notamment 
déclaré qu'il n était pas venu devant ce 
tribunal pour plaider d'après les disposi 
tiens du traité de Versai l les , maie au nom 
des principes qui sont les fondements même 
i u droit p r i v é 

Le* déportée belge*, a ajouté M. Pirenne, 
ne veulent pas de récompense pour ce qu'Us 
ont fait • i ls n e réclament à r A l l e m a g n e 
3jiu r»* ^den in i t e , dé tec t ion faite d e c e q u e 
i Ktiw belge leur a donné ; ce qu ils récla
ment, c* n'est pas tant de l'argent, c'est 
,iour une c a u s e plus haute, plus noble, 
qu il* sont venue devant le tribunal germa
no-belge. ° 

Au nom d e vos propres lofs, a dit rémi-
ner*t M Pirenne. s'adressant a u i défenseur* 
a l lemands , QOUS réclamons les salaires in
dûment retenus aux ouvriers belges pan-
'lant la durée de leur déportation eri*Alla-
•nagne. Ces sa la ires sont es t imés fier l'avo
cat à 10 francs par jour, s e basant sur le* 
chiffres m ê m e s fixés par von Bissing 

L'audenoe est suspendue à 12 h 46 jus
qu'à 15 h. 30 M Pirenne terminera vrai-
AemMablement as plaidoirie cet après midi 
Vprés quoi, on entendra le Cunuiussaire 

r.illemand. 

v 
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LES ATTENTATS CONTRE 
LA FAMILLE DU MIKADO 

Tokvo. 8.— L attentai qui a au lieu en dehors 
du Palais Impérial, montre qu'il y a un mou 
vemeni décidé anti-impérial qui ,-ause uiv plus 

a u i * w i«a journaux laocueu reserve a j gmaôe sensation que te trembiemeni Je terre 
Londres et à Amsterdam aux suggest ions , ! On s découvert récemment qu'on avait com de M. behat pourraient être coheidèrées* 
comme saiisfaisantea. 

M. STRESEMANN A APPELE 

LE BARON VON aoesca 
Berlin, 8. — On annonçait tuer soir que 

M. S tresemann venait de prier le baron von 
Hoeacb de venir à Bestin mercredi. Le im-
nistre de* Affairée étrangères aurait, en 
effet, l'intention de faire connaître au chargé 
d affairée du Heicb à Paris les ligne» géné
rales de ia politique a l lemande dene tes né
gociations qui vont suivre. Le eéjoui de M. 
von Hoeacn à Berlin serait de courte durée. 

L'activité séparat is te 
, dans ia Palatinat 

ANXIETE A L O N D R E S 

Londres, S — D'après l e « Time* » et l e 
u Daily N e w * », l es bruits d'activité sépara
tistes d a n s le Palatinat créent ufte anxiété 
considérable parmi le* milieux officiels de 
Londres. Le « Time* » dit à ee sujet qu'il y 
a lieu de croire que le gouvernement b r i t a n 
nique eat préoccupé par cette situation, mai* 
qu on espère encore que il. Poincaré pourra 
donner une interprétation d e la politique 
française suffisante pour rassurer le gouver
nement et l'opinion publique. 

De son côté, le u Daily N e w s a annonce 
que le gouvernement britannique procède à 
ce sujet à des enquêtes diplomatiques auprès 
des gouvernementa français et belge. 

Le but immédiat des séparatiste* est, 
j après le « Daily N e w s », d w t e n i r leur re
connaissance de la baute-commission rhé
nane, qui représente les gouvernement* 
alliés Or, dit le « Daily N e w s », semblable 
chose serait contraire a u traité de Ver
sail les. 

• m » 
LE TRAVAIL DANS LA RUHR 

DuBseldorf, 8. — Les tendances a la grève 
lui s'étaient manifestées depuis quelques 

jours semblent en décruissance : l us ine 
Hoesch remet en activité deux hauts-four
neaux qu'elle avait mi s en veil leuse ; l'usine 
P h œ n i x , à Bochum, a rallumé une aciérie 
Ttiomes. Il a été chargé dans la Ruhr, le 
6 janvier , 9.77C w a g o n s de 10 tonnes, dont 
3a3 de combustibles de réparations. H d e 

produits métallurgiques et 6 371 de trans
porte commerciaux Les exploitations direc
tes ont produit le 4 janvier 12.680 tonne* de 
charbon et 6.164 tonne* de c o k a 

P •>' o - o o d i i 
LES AUTOS-CARS D'ESCORTE 

D E S D E P U T E S SOCIALISTES 
Londres, 8 — Plusieurs siHo-cars où avaient 

pris place des groupes de socialiste* de* cir
conscriptions de l'est de Londres, qui décire
raient escorter leurs député* Jusqu'au Palaî* 
du Parlement ont créé quelque sensation 
dans les quartiers de i* Cité qu'Us ont tra
versés cet après-midi. La* occupant* de* 
auto-cars agitaient des crécelles et iiauiaient 
| i Internationale • et i* « Drapeau Roug* . . 

avait otim-
ploté a Shanghai d'assassiner le Prince ReRent 
le |our de son mariage. On s'attend a ce que de 
sévères mesures soient prises afin d'éviter de 
nouveaux attentat*. 

Le RèVeil Illustré 
E S T P A R U 

Avec les résultats de son 

Grand Concours de Noël 

:: et du Nouvel An :: 

Mme C. CAULICM* 
LTiewense. ernennnie (lu 1er prix est une 

Lilloise, Mme Cautiche, 6, rue Lepelletier. qui 
gagne an mobilier de salon d'une valeur de 

l . O O O F R A N C S 
La liste de* gagnants est publiée dans le 

numéro de cette semaine, qui publie en 
outre, le* meilleur* contes, le* chroniques 
documentaires. 

Ses romans populaires J 
MITSI - 4UDBX - P R O r r i T U K 

Voir dans 

Le RèVeil Illustré 
toute* tes actnsJités cinémaitographique*, es 
actualités de la semaine 

Le RèVeil Illustré 
L* plu* populaire des périodiques d* pro

vince, est en vente partout 
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Hier mardi, Rentrée des Chambres 
N. Raoul Péret est réélu Président 

de la Chambre des Députés 
L'ancien bureau est réélu entièrement 

Paris. 8. — Le doyen d'âge de la Chambre est 
vf. Louis VN'DHiEtiX, député des Qasœs-Alpes. 
Toujours alerte malgré son grand âge U entre 
en séance suivi des six plus jeunes députés. 
prend place au fauteuil présidentiel et déclare 
aussitôt ouverte la session ordinaire de 1934. 

D'une voix forte et claire M. ANDRIKIJX 
udresse a ses collègues ses félicitations et ses 

compliments bien sincères, car déclare-t-ii. vous 
îvez beaucoup travaillé el il suffit pour s'en 
endrv compte de compter ta* nombreuses 

•lances que vous ave* tenues et vos discours ont I 
•nricbi lanlhologie parlenvntaire. Des rires 
iccueilient cet exorde ou perce l'ironie et 1s 

moquerie du doyen d'âge. 

S/. RAOUL PSftCT 
Président d* la Otiamkra 

Ce dernier poursuit, hésitant pour ne pas 
lire des choses désugrésbleb S ses auditeurs et 

expose ses idées sur les travaux parlementaires 
et législatifs "t -ur les abus quJ subsistent. 

Kprè» un appel >*n faveur du vol* des femmes 
et des familles nombreuses M aNDRlEUX 
^natale avec regret que dam, lès oouvxnutes 
ilscaies l'inquisition fiscale n'est pas un vain mot 

H termine en souhaitant a ses auditeurs une 
réélection et leur donnant rend»a-vous S l'année 
i«roo»mîne 

M. ANDRlEUX prononce ensuite l'éloge rtmè-
*e de MM. Noblemaire «t Rosier 

L'ANCIEN BUREAU EST REELU 
L* Chambre procède ensuite au vote pour la 

nomination du Président, des quatre vice-prési
dents des Irois questeurs et des huit secrétaires. 

Après une courte suspension t* aéanee est 
"éprise et M. Andrieux proclame les résultats 

Est éhi Président. M. Raow* PERET. par 384 
voix sur 355. Sont élus vice-présidents. MM 
MARIN LEFEBVRE LANDRY \RAr,TV n * , . 
leurs, MM CAUMANDE. DUCLAUX.M06TTEUI.L, 
LENAIL. — Secrétaires. MM M.AN A UT. TAP» 
PONNIER MIELLES. ABOUT, FROU1N. JADE. 
V ALLAT DEFOS-DU-RAU 

C'est donc l'ancien bureau crtri eat entièrement 
réélu. 

La Chambre s'ajourne h jeudi pour l'installa» 
Uo i de son bureau définitif et régler l'ordre d« 
jour. 

Au S?naf, le doyen d'â^e a sou'igné 
la carence du Gouvernement 

devant les prnbiè nés o'apres-^errs 

Paris, ?. — A 18 heures. M. Gestew i '.' .-:, 
sénateia lie la Mayenne, doyen d*h«fa:. »'Ul»!'i -
•u fauteuil présidentiel tandis que M Duiunu-
gue. président sortant a repiis »->n -:04e • 
che, et déclare la séance ouverte Les six M'ts 
jeunes membres de la Haute Assemtlee l'as=to-
tent comme secrélaires d'â^e-

M DENTS prononce rnsuit. l'éle ce fu. j 
de M. «EVNAl'D. sôanteu: de la Diônie. Il ->-
trace sa vie parlementaire ou il sut Uktn * ! ' 
marquer sa place rett-n:; l"*n>ntioa, et ,i<i 
au nom du aenei a sa famille un deùll, l'tac li
mage de sa sympsihie attristée. 

UN SOMBRE T A B L E A U 
Le Présuier.t. dàjîe prononce t-nsuite le -«ji*» 

cour? d'usage II souhait» la bieovenje tnx nou
veaux membres et félicite les anciens qui rien-
nent d'obtenir un nouveau mandat. 

La tache des Chambres, déclare M OEMS 
semble devoir être de plus en p u s lourda nprit 

le* cinq années de paix écoulées depuis l'armis
tice. 

A L 1 N T E R I E U B 
NOUS SOMMES TOUJOURS E N F A C S 

DES MEMES PROBLÈMES 
Las gras impôts, la vie cfièr*' les crises com-

merviales dues surtout a l'instabilité des chan
ges, enfin, la carence de l'Allemagne dont ta 
detU- toujours grossissant: pèse • ur nue propres 
finances d'un poids intolérable. 

A l'extérieur l'atmosphère politique n est p u 
sans nuaues. Le Gouvernement a entrepris 
d'amener l'Allemagne a composition s i de U 
forcer a abandonner les voies tortueuses on elle 
ae complaît depuis cinq ans et t e l s ne v* nés 
sans heurt*. 

La fidèle et généreuse Belgique sou* soutier* 
et la lutte n'en sera pas inoins poursuivis tus 
qu'au bout. 

Enfin M. DENIS rend tv*rtmage a la SocieV 
«les Nations dont l'autorité et le prestige s'afar 
mont 'o pliic ey, plus. 

Le Sénat fixa S Jeudi la *jj**J*j*j*j séaiMe p c ; 
• d u 11..11 ,iu bureau définiuf 

La aèanoe «et levée eti'is'i. afin de H**SSS>* 
aux taireaux de se réunir pour examiner les rs* 
centes élections. 

ON VOULUT TUER 
MUSTAPHA KEMAI 

CE P U T SA FEMME QUI P U T 
Smvrns, 8. — Un attentat eoatre Must*pt><» 

..emal a été comnils hier dans la viua que M1 

Président de la République turque et sa tteasaa 
occurient depuis quelques fours seulement. 

Ce matm. un Jeune homme c'est prêtante «t * 
demandé a parler à Mustapha Ksmal. préan 
tant qu'il avait à lui remettre un pif urger.i 
Prise de soupçons. I* femme du PrésVîent orvi 
le visiteur d attendre. Alors qu'elle se diritmi-
vers la porte de la pièce où se trouvait se?' 
mari, l'inconnu lança une grenade dans sa 
direction. 

Mustapha Kernel, qui venait d'ouvrir 1s porte, 
ne fut pas atteint, mais sa femme fut blessa. 

Le criminel * réussi s prendre la fuite. 
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U train tamponna in attelage 
UN CULTIVATEUR DE COUTTCHES 

r U T GRIEVEMENT BLESSB 

Oa ir t s grave acrtdewt vient de a* produire 
S Couttcbe* au passage à niveau, non gansa 
«e ta ligne de Douai 4 Orchiea M Alfred 
Dupuls, 19 ans. cultivateur à Couttches. tra
versait ce passage S niveau avec sa voiture 
attelée d'un mulet. Tout S coup arriva ui 
train de marchandises que M Dupuis n'avait 
pas aperçu a temps en raison d u o * courbe 
de la vota. 

Lartelage du cultivateur fut kamptxooé. le 
mnlet tué net et ra voiture mise e a morceaux. 
M. Dupuls, qui n'avait pas eu le temps ,-ie 
pauter S bas de sa voiture, fut profeté sur 
la voie et eut un pied atrocement broyé. Le 
malheureux. Tul perdait son sang & Bots, 
reçut des soins sommaires sur place et rut 
ensuite transporté à l'Hôtel Dieu, de Douai 
Son état est très grave. 

La gendarmerie d'Orcnies, aussitôt préve
nue, s'est transportée mardi à Coutiohes pour 
ouvrir une enquête sur l'accident et recber 
cher les responsabilité*. 

LA RÉFORME ÉLECTORALE 
ET LES R. L. 

Parte. 8. — M Lucien Hubert, séaatssr des 
Ardenne*. a déposé ua amer dément au projet 
d* réforme électorale voie par I* Cbambra Cet 
amendement tend S laisser à titre transitoire le 
même nombre de députés aux département* en
vahis. 

> «oœ». < 
BLESSB P A R U N E LIONNE 

Nie», a. — Cet après-midi, dans une meea-
gerie installée sur le champ de foir», on jeun* 
dompteur, fais du propriétaire, a été assez griè
vement blessé au cours d'une réance par une 
lionne. Après avoir reçu des soins dans une 
Pharmacie voisin*, il * été transport* * son do» 
nucila 

Un drame de l'alcoolisme 
à lâ  Chapelle d'Armentièra 

U N MARI FRAPPA SA FEMME 
DE PLUSIEURS COUPS DE COUTEAU 
La Chapetl* d'Armantièr** a et*, vaadl ea». 

le théâtre d'un drame conjugal. 
Dans cette commune, quartier de Saint-Hubert 

.•.né rmttein, habile le ménage Naye-DebiacKer. 
La femme, ouvrière «oonom*. devait sitaper 

ter bien souvent! les brutalités de son mari qor) 
avait des habitudes d'intempérance. Il T » quel
ques semaines a la suit, d une scène de ménage 
provoquée par ! ivrognerie, Nay* •'empara de 
quelques économies que sa femme avait &ma>-
aées et partit vers Parts et Rouen, dit-on A n'e* 
peint douter U dilapida ce petit pécule «t une 
rots Is portefeuille dégonflé, tl reprit W éMmb* 
du domicile, pensant être pardonné. 

'Cest ainsi que lundi dernier, il se readtl ti 
la [encontre .te sa femm«- qui travaillant a i usi
ne de M Watre'iot. rue d'Erqulnghera, s'en •*• 
1. ,.,^,ni< tr^rKi-iHtement rnet elle as Journée 
rermlnôe. A'ayant rencontrée. H lui demand*. 

.•'•• "-m 'a vie commune, mais Eugénie 
Detilaclter. lasse des mauvais traitements qu'été 
avait déjà subis, s'y refus* Nay* se rue elera 
sur elle et lui porta dans le dos plusieurs eeaps 
de couteau que fort heureusement les vctementio 
épaix «ru'et'e portait, amortirent lie* tésaoins 
se portèrent au secours de l* vtrtime, lerras-
«etn* le forcené qui réussit A se relever et K l 
dre le fuite dan= la direction 4s la rue, Marie 

t'n docteur M. Vaillant fut aonelé S damer 
ras soins * la victime qui fut conduite che» son 
hesu-frère M louis Trotteta, route Nationale 
Les btewires nécessitèrent quelques points «* 
suture e t «ront heureusement «avec vtte ouerles'. 

Dans la soirée de hindi, Naye, repentent, sih. 
se constfliuer prisonnier * la gendarmerie ojn* 
s'est ehawrt de le oondulre A Line dans la tour
née de mardi pour le mettre * la dlspcsitiots 
d'i Priucmetur de la République et la pmitio-i 
qu'on lui Sifliger* lui mettra peut-être un n*u 
d> plomb dans la tête. 

atm 1. 1 » i 

Le temps d'au:ourd:hai 
Temps médiocre ciel couvert avec édlalrc»--*, 

-ievenarït trè« russrenx avec éclafrcles aven» t 
cra'ns et giboulées, quelques chutes de grêle. 
Vent de Sud-Est A Nord-Est • k s m Tempère 
lure rotnimum 8». I . 
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L E DIAMANT V E R T 
RomaifCinéma en 12 épisodes de Pierre MAROVON 

t: t: Film PHOCfeA tt :; -*•€• 

HU1TIËME EPISODE 

Criquet, héroïque entant I 
— Juan pa î t 1 dil-elle rapidement : il 

qui l le t i -Sa/f i avec s e s lionmiub ; je ne s a i s 
où U va, ma i s je soupçonne que v o s anus 
n e a ->nt pus étrangers à ce départ précipité. 
V 'ailleurs, vojcj une lettre pour vous qui 
m ' a é té remise tout h l'bcure. E'-le vous 
Connera peut-être la clé de l'énigme... 

précipi tamment , Majesté décacheté le bil
lot . 

« Ma obère Madeleine, écrivait Maurice, 
m noua nous attendions d'un moment à l'àu-
» tre a "e que Juan avec s a troupe quitte 
H El-Saffi. e t ce la graoe à une ruse Inventive 
» par Léon — toujours lui l — ruse qui réus 
» sira. je l'eanère. Nous avons appris par 
» Manue l s que vous e a avez presque ter-
n miné a v e c les barreaux. En tout cas , de 
» toutes façons, quand pan Partira, tenez-
• vous prête : n o u s comptons w n i délivrer 
• c e sotr môme. 

» Maurice, n 
— J a v a i s rassoo I s'écria Manuela. Ooo-

Uez c e hi'.let, vite. 
Majesté l e lui tendit. L a jeune femme le 

Mise en scène de l'auteur 

roula en boule et , le mettant d a n * s a bou
che , elle (e mâcha. 

— Juan veut vous voir, dd-e*e. 
Et, sur un geste de refus de Majesté, «lie 

ajouta ; 
— Si, recevez-té. P i n s tôt TOUS l'aore» 

reçu, plue tût il parlira. 
Juan, prévenu, e n t r a U sembla i t nerveux 

et parla d'une voix saccadée : 
— Manuela a dû vous dire, madame, pour 

quel motif je me présente d e v a n t vous si 
tard. Je su i s obligé de partir tout de suite, 
et ce la par la faute de vos amis . . . 

Majesté tressaillit. Manuela p a i t . 
— y u e voulez-vous dire, mons ieur î 
— Le courrier portant votre lettre es t ar

r ivé à Am-Meakine nier soir. Je sa i s qu'il 
a remis a u c a m p voire message . Or, Jeux 
heures après, environ, vo* a m i s ont préci
pitamment quitté l'Oasis avec toute la cr> 
tonne et se sont dirigée vers l'Oued-Mer-
chouf 11* n'ont donc tenu aucun compte d* 
ce que von* leur av iez écr i t ; 'Us ont dédai
gné également ravi* que j'avais joint à vo
tre lettre. 

Madeleine « i Manuela échangèrent o n re
gard qui éonappa à J*Aigle noir, le* deux 
jeunes f emmes étaient maintenant raava-
rées. Juan continua ; 

— Je ne veux point vous menacer person
nellement, madame, mai* que vos a m i s 
prennent garde, givnda-t-ii avec uns fureur 
uunctiitw ve, on ne se jout / u s de moi, et si 
par hasard on réùeait pour un moment 4 
me duper, je m e venge terriblement. Vos 
a m i s complent me gagner de vitesse, mais 
m e s précautions euni bien prises. Je veux 
le trésor, entendez-vous, madame, je le veux 
et je i aurait . . . L * colonne arrivera avant 
mot 4 l O u e d MerubouX, m a i s je jure Dieu 
qu'elle ' n'en sortira pas 1 

L'Aigle nou- ne se contenait plu* «t lais
sa i t éclater toute la s a u v a g e violence de soti 
caractère. Contrairement aux uaMtiides de 
parfaite courtoisie que, jusqu'à ce jour, il 
s'était imposées , il sortit s o n s saluer et en 
faisant claquer la porte l Les deux femme* 
échangèrent un sourire silencieux. 

— Haï* joue I dit Manue la 
A huit heures d u soir , Juan, Eutbarek et 

Eateban, a Ut tête de cinq cents caval iers , 
quittèrent El-Salfi. 

Beni lo Perez et Hakam le Qbambaa Irane-
fuge, n'avaient pas quitté le ksar. Le pre
mier, aidé de quelques homme», s'était cons
titué le gedlier de Mme de Chavannes , e t le 
second devait attendre un nouveau contin
gent de guerriers qui était annoncé et qu'il 
devait conduire à\ Juan. Il n e restait plus à 
El-Saffi que le* vieil lards, les f emmes et 
les enfants. 

Maubreuil voulait qu'on enlevât Majesté 
immédiatement, en livrant bataille, s t l te 
fal lait Maurice, auss i impatient, partageait 
cette opinion. Sardac et Ôramm les en dis
suadèrent Beni lo Perez s'était installé a v e c 
i lakem et six hommes au rez-de-chaussée. 
au-dessous d e la ohambre de Majesté. O s 
aurait s a n s doute raison de cette garniaon. 
mai* l'E*pasrnoi était capable de tout. Dan* 
sa rajfè d'être vaincu, H pouvait, à m faveur 
du tumulte, s'il n'avait pas été tué o n des 

Lssrejniers, monter à l'étage supérieur et 

frapper Majesté... Pierre et Maurice (remi
rent, lu» savaient qu'en effet le bandit ne 
leculerait devant rien pour assouvir sa 
na ine* 

— De plus, ajoutaient Sardac e t Brahim, 
le continrent attendu par Hakem peut arri
ver d'un moment a l'autre, et dix hommes 
sont incapables de lutter contre deux ou 
trois cents . 

Pierre et Maurice s'inclinèrent On s é n 
tint a u plan initial, mai* U fut décidé que, 
si, pour une raison quelconque on ne pou
vait délivrer Mme de Chabaunes la nuit mê
me par l'adresse, alors o n emploierait ia 
tjMMie. tore*. 

XLV 

ON « B O T T O U T PREVOIR.;. _ 
SAUF L'OSPRCVU... 

La soirée parut longue a Majesté. Juan 
était parti... s e s a m i s allaient la délivrer.. . 
Manuela, pour ne pus éveiller les soupçone, 
ne devait pas revenir avant Pneure fixée. 
Assise sur le sofa, le menton dans les pau
me*, les yeux fixé* sur ia lucarne, Maje» é 
.amteuit .et la soli&jjds e s t souvent mauvaise 
conseil lère. '~ 
r 11 faisait nuit depuis un moment déjà, 
tiuand Manuela e n t r a Pour l'esprit enfiévré 
'de Majesté, cette présence fut une délivran
ce. La Française accueillit l'Espagnole avec 
un sourire gracieux, et, pour la première 
fois, depuis qu'elles s e c o n n a i s s a i e n t 4'un 
neste irréfléchi elle lui tendit la main, Ma
nuela la prit après une courte hés i ta t ion . . 

— V o u s ici î Déjà 1 dit Majesté. Comment 
s e fait-d T Voua n e deviez pas revenir 
avant. . 

— C e o t vrai, répondit Manuela, ma i s j * 
su i s dons rme telle anxiété que je n'ai t u 
rester s e u l e J'ai demnndé a. là vieille Arabe 
de rne laissar ,ee sotr, le soin de v o u s ser
vir. Voulez-vous dîner ? 

<— Non, merci 1 Voyez mon déjeuner e s t 

encore sur la taWe, je n'y ai pas touché, je 
u ai pas iaun l.. 

— Madame 1 insista Manuela, il e s t néces
saire que vous preniez quelque chose. Vous 
aurez besoin de toutes vos force* ce soir, 
le vous en prie, mange* un peu-.. 

Majesté o b é i t Depuis un i n s t a n t la nuit 
-'uiaii épaissie. Manuela regaïuau là lucar
ne qui donnait sur la terrasse. Tout à coup, 
elle toucha le bra» de Mme de Chaibannea 
Un léger frôlement ae Ut enlenarje ; puis 
une ombre s'approcha des carreaux. Toutes 
deux se précipitèrent Avec précaution, elles 
ouvrirent l«t croisée. 

Criquet montra son visage joyeux ! 
— Bonsoir, marne ta comtesse 1 boneoir, 

marne l'Espagnole l 11 n'y a pas de temps à 
perdre ; je v iens voue aider ; où en s o n t les 
barreaux t 

— J'en ai scié un, celui-ci, n tient en
core un peu. répondit Madeleine. 

Criquet sais i t le barreau à deux mains , 
s e s bras e e raidirent d 'une secousse il l'ar
racha. 

— B o n ! S é s a m e c o m m e n c e à s'ouvrir... 
les autres ? 

— Je n'ai pu sc ier que 'ce lu i - là .. u n au
tre, celui du mi l i eu est commencé . 

— Bigre. . . Ah 1 pardon I Fichtre ! vou-
lais-je dire, ce n'est pas beaucoup et voilà 
une ouverture un peu.. . bien étroite. 

— Y a paa d'bobo, marne la comtesse re
prit la sraznin devant l'air désoleVde Ma
jesté, je v a i s scier l es autre*, m a i s pour 
cela 11 m e faut entrer chez voue , j'irai plu* 
vite. 

— Ici fe su i s mal placé, l a terrasse est 
e n contre bas ? Voyons, pourrait je pas
ser T... J'ne suis pourtant pas qros aaprie 
ti.. . Allons, on va s* déguiser e a s a r d i n e 
Attendez, d'abord q u e je renvoie m a voi
ture. 

Le j e u n e h o m m e défit l a corde qu i l u i 

ce ignai t les reins, U 1 ag i ta de tro is brèves 
secousses et la corde r e m o u t a 

— y m est là-haut 1 d e m a n d a Majesté 
qui se troubla. 

— Bia luni . répondit Criquet décevant la, 
jeune femme s a n s s'en douter, e t encore il 
va e'en aller a ider les autres , i l faut pré
parer les chevaux , survei l ler te* «a* H en» 
il reviendra dans une heure. . . Manie lu 
comtesse veut-elle me permettre de péné
trai dan* ses appartements ? dit-il d un ton 
cérémonieux. 

— Entrez, mons ieur , m a i s la porte u est 
pas large i répondit • Majesté gagnee par 
l ' insouciante gaieté du jeune homme. 

— B a h I e n s 'ecorchant un peu ! fit Cri
quet qui avait déjà engagé la tête et une 
é p a u l e d a n s l'étroit paesage. . . A ï e ! fil-il 
e n se c r a m p o n n a n t 

Le bus ie passa en partie- •. 
— Je ne s a i s quel est le type qu i a d i t 

que où était passée la tète le reste p a n a i t 
auss i . . . Ouf !... e h ^ i e n ! elle est pa**éa la 
tête le reste passait auesi . . . Ouf !... e n 
bien 1 e l le e s t passée la lètij ! . . 

Il fit u n effort nouveau. . . 
Majesté et Manuela lui ava ient p; is l es 

bras et tiraient de toutes leur* fortes 
— Bon !... Si on m avait dit qu'un jour 

mon ventre me gênerait , grosna i t le s».i-
min , on m'aurait bien fait rire I... s i 
javaU- su. j'aurais pas dtnè. . Brah im in ; 
tait manger iuetenient un de ces cous 
cous* Lâchez I Léchez t cria-t-il tout à 
coup, ça v est t l 

Et ta tête en bas, le corps encore e n g a g e 
dans l'ouverture. Criquet s e laissa gtifcser 
jusqu'au plancher II se reçut sur les m a i n s 
eprèe un superbe équil ibre, U s e redressa. 
U enleva son c h a p e a u et. d'un geste large, 
il salua lee deux temmee. 

— Mesdames votre trÇs respectueux ser-
riteur I... Où sont les l imes T 

De dessous son matelas. Majesté tira les 
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